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Les deux facettes de la peur des araignees
Les personnes qui eprouvent une crainte mala-

dive des araignees ne surestiment pas seule-

ment les effets mais aussi la frequence des

confrontations avec ces bestioles inquietantes.
C'est la conclusion ä laquelle sont arrivees la

psychologue Tatjana Aue et son equipe de

l'Universite de Geneve. Les chercheurs ont

enregistre les reactions de trente-six femmes

- dont la moitie etaient arachnophobes — ä la

vue de photos de serpents, d'araignees et

d'oiseaux. lis se sont bases pour cela sur des

questionnaires et des mesures sophistiquees,

par exemple des mouvements oculaires, de la

musculature du visage et de l'activite
cerebrale. Les participates ä cette experience de-

vaient imaginer se promener dans la foret.
Elles etaient informees de la probability de

croiser sur leur chemin, ä un endroit ou un

autre, les animaux representes sur les photos.
Meme lorsque la probability etait faible, les

arachnophobes respiraient de plus en plus
vite et commengaient ä transpirer des qu'elles
regardaient les images d'araignees. «Une

personne phobique souffre doublement: eile

surestime les consequences d'une confrontation

ainsi que la probability que quelque chose

de grave survienne, note Tatjana Aue. Nos

resultats donnent ä la therapie un nouvel angle

d'attaque, celui de traiter separement les deux

facettes de la peur.» ori

Une phobie qui fait doublement souffrir. Julian Sands dans « Arachnophobia » (USA, 1990).

£ /

La flexibility des purificateurs d'eau
Nous devons la proprete de notre eau potable
ä certaines bacteries du sol. Ces dernieres la

purifient en devorant les nutriments qu'elle
contient, explique Remo Freimann, de i'Eawag,

['Institut de recherche dans le domaine de

l'eau. Ce chercheur etudie les communautes
de bacteries specialisees dans le «la it gla-
ciaire».
En raison de sa forte teneur en farine de roche,

cette eau de fonte laiteuse qui s'ecoule des

glaciers contient des quantites particuliere-
ment importantes de phosphore.
Remo Freimann et ses collegues redoutaient

que ces bacteries se retrouvent depassees par
la modification de la chimie de l'eau que de-

vrait finir par entraTner la fonte complete des

glaciers. Resultat: une plethore de nutriments

et une deterioration de la qualite de l'eau

potable. Les chercheurs ont preleve un echan-

tillon de sol aux abords d'un glacier et l'ont

implante dans le lit d'un cours d'eau. Celui-ci

n'est pas alimente par un glacier, mais par
les precipitations et les eaux souterraines.

Son eau est moins chargee en phosphore,
mais davantage en nitrates et en ammoniaque

provenant du trafic routier et de l'industrie.
Les scientifiques ont decouvert que les bacteries

supportent la brutalite du changement.

Elles devraient done etre capables d'assumer

aussi leur fonction de devoreuses de

nutriments, meme lorsque les glaciers auront

disparu. Atlant Bieri

Les oisillons affames sont un facteur de stress
pour les parents.

Nourrir une grande
famille fait vieillir
Elever une famille nombreuse a des repercussions

sur la sante des parents. La survie et la

fecondite des oiseaux qui nourrissent de

grandes nichees durant plusieurs annees de

suite diminuent. Une equipe de chercheurs du

Departement d'ecologie et evolution de

l'Universite de Lausanne menee par Philippe
Christe vient de mettre au jour certains meca-

nismes lies aux couts de la reproduction. Iis

ont demontre que les cellules sanguines des

mesanges charbonnieres auxquelles on confie

des poussins en plus des leurs resistent moins

bien ä l'attaque de radicaux libres. Sous-pro-
duits des reactions metabotiques, ces

substances attaquent les cellules et accelerent le

vieillissement, phenomene appele stress oxy-
datif.

D'autre part, le sang des males s'occupant
d'une nichee nombreuse contient jusqu'ä six

fois plus de Plasmodium, parasite responsable

de la malaria des oiseaux. Les efforts

imposes par le ravitaillement des oisillons

supplementaires affaiblissent les peres. Les

femelles n'augmentant pas leur rythme de

nourrissage, elles ne sont pas plus affectees

que Celles elevant de plus petites nichees.

Elles le sont en revanche davantage si l'on sti-

mule artificiellement la ponte. Les biologistes

n'ont pas mis en evidence de lien direct entre

la baisse de resistance au stress oxydatif et la

hausse du taux d'infection par la malaria. Les

etudes futures essaieront de quantifier les

radicaux libres liberes en reponse ä une forte

stimulation immunitaire. Mireille Pittet
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